
Les trois paroles de Mgr Éric de Moulins-Beaufort -extrait du discours de clôture de l’AP de mars 2021- 

 

« (…) Je voudrais juste ajouter trois paroles. 

La première à l’égard des personnes victimes. Je remercie ceux et celles qui ont parlé et qui 

nous parlent. Je voudrais les assurer que nous avons pris et prenons leur parole au sérieux. Nous 

voulons continuer à vous écouter et à travailler avec vous. Nous espérons que les dispositions que 

nous avons prises contribuerons à votre chemin de vie. Ce qui vous a été arraché ne peut vous être 

rendu, ne peut être réparé, nous le savons bien, mais nous ne pouvons pas rester sans rien faire, sans 

rien tenter. Vous avez surmonté comme vous avez pu ce drame. Vous avez construit vos vies, chacun 

à sa manière chacun selon sa propre histoire. Nous voulons mobiliser les moyens de vous accompagner, 

matériellement et spirituellement, selon ce que vous désirerez. Nous savons que nous pouvons 

facilement vous blesser, vous effrayer. Ce que vous avez subi nous révèle une prégnance du mal que 

nous ne voulions pas regarder. Nous sommes conscients que nos gestes les plus saints ont été utilisés 

contre vous. Nous en avons du dégoût, nous évêques comme les prêtres et les fidèles, mais nous vous 

devons de reprendre notre manière d’exercer et de comprendre le ministère apostolique que le 

Seigneur nous a confié. 

 

La seconde parole est pour les fidèles catholiques. Vous avez appris ces violences et ces crimes 

avec effroi, vous en êtes choqués, déçus, bouleversés. Tout le Corps de l’Église se trouve atteint par 

ce mal mis au jour. Nous devons ensemble prendre soin les uns des autres. Soigner n’est pas qu’un 

accompagnement plein de douceur. Il y faut aussi des décisions rudes, il y faut toujours un travail de 

vérité, un travail de diagnostic, rigoureux. Nous voulons le poursuivre au long des années. Nous vous 

appelons à nous aider à accompagner les personnes victimes. Ceux et celles qui parlent nous aident. 

Ceux et celles qui ne parlent pas ont besoin de sentir que nous ne chercherons pas à minimiser ce qu’ils 

ou elles supportent. Notre Église peut gagner en fraternité aussi dans cette attention. Nous vous 

appelons aussi à parler de ce sujet dans vos paroisses et communautés pour le partager et le porter 

entre frères, avec vos pasteurs, pour que la parole remplace le silence et que la vigilance remplace 

l’indifférence dans une attention nécessaire les uns pour les autres. 

 

Enfin une parole pour les prêtres. Il est horrible pour vous de découvrir que tel de vos frères a 

pu commettre de tels actes. Dans la mesure où certains ont abusé de leur ministère, nous tous, 

ordonnés, configurés au Christ Pasteur, nous nous interrogeons sur notre propre pratique. De quelles 

ambiguïtés ma manière de célébrer les sacrements, d’approcher les personnes, de recevoir le secret 

de leur âme, peut-elle être entachée ? Nous découvrons en nos frères la force de pulsions dont nous 

aurions pu espérer que le sacrement du baptême et celui de l’ordre et le sacrement du pardon nous 

préserveraient. Pourtant, notre ministère est un ministère de vie et de bonté. Pourtant, le Christ notre 

Seigneur est bien Celui qui a vaincu la mort et le péché et les sacrements qu’il nous donne de célébrer 

pour son peuple et la Parole qu’il nous charge de porter font advenir son règne, la libération de 

l’humanité de tout mal et de toute mort, l’espérance formidable que nos vies terrestres toujours 

mêlées de mort débouchent dans la communion éternelle. Dans le sacrement du pardon, vous 

approchez au plus près du mystère des âmes et du péché. Vous êtes témoins du travail de l’Esprit-Saint 

qui rend un être humain capable de désigner le mal qu’il fait et de choisir de ne pas en rester prisonnier 

en se mettant sous la force du Christ. Vous êtes les témoins et les agents de l’infinie patience de Dieu 

qui travaille parfois lentement dans le cœur des pécheurs pour les détacher du mal. Le secret de la 

confession n’est en rien complicité avec le mal et moins encore complaisance pour des confidences 

étonnantes. A travers nous, le pénitent s’adresse à Dieu et nous sommes les signes de l’écoute 

indéfiniment disponible du Dieu vivant. (…) » 


